
LE MONDE ILLUSTRE

Il faut convenir que le moment était bien mal
choisi pour une présentation semblable, car du
bas de l'escalier il entendit sa femme en discus-
sion assez vive avec le propriétaire pour le terme
d'octobre, non encor'e payé.

-Il ne manquait plus que ça, pensa l'ouvrier.
Nous allons avoir la tempête aut grand complet.

Et il monta hardiment.
Et voyant son mari, et surtout en apprenant

qu'il avait trouvé un nouveau convive, la ména-
gère éclata en imprécations, en reproches et l'ac-
cabla de toutes les épithètes injurieuses qu'elle
n'avait pas osé adresser aut propriétair'e.

L'enfant effr-ayé se mit à pleurer.
Alors, l'ouvrier, sans mot dire, prit l'enfant par

la main et se dirigea vers la porte.
-Où vas tu à cette heure, grand vaurien, lui

crlia sa femme dont la colèr-e allait crescendo.
-Je vais conduire ce mioche où je l'ai trouvé,

puisqu'il est de tr'op dans notre mansarde, et que
de plus il est un sujet de discordes, il vaut mieux
qu'il meut-e de faim dans la rue. Et l fit mine
de sor-tir.

-Allons, reste ioi, imbécile, s'écria la femme
dont la mauvaise humeur avait subitement dis-
paru. Nous aurons soin de l'enfant. Mais à
condition cependant.

-Laquelle ?
-C'est que tu n'iras plus boire.-Oh 1 pour cela, je le jure, ni-ni, c'est fini.
En ce moment la porte s'ouvrit et parut le

propriétaire.
-J'ai tout entendu, dit-il à ces br-aves gens

qui s'attendaient à de nouvelles menaces de pour-
suites judiciaires, et ce que vous faites pour cet
enfant me touche profondément. Aussi, je ne
veux pas que dans votre position vous soye
seules à1 le secourir. Voici ma part.

Et, jetant un papier sur la table, il s'en alla
avec précipitation comme pour' se dérober à~ tout
remet-ciment.

Ce papier, c'était la quitta::ýce du loyer.
Il nous semble que cette véridique histoire en

dit plus qu'un long traité de moi-ai.*

SCIENCE POUR TOUS

LES Sk.NSATIONS D'UN PENDU DÉCRITES PAR
1,UI M ÊMý1E

Ni a par-fois mis en doute que les Anglais
eussent véritablement l'habitude de se
pendre pour le plaisir de passer par les
émotions de ce genre d'opér-ation.

Un article de la Pali Mlail GaZette va
mettre un terme définitif à l'incertitude qui pesait
encore sur ce point physiologie nationale. On
sait que le journal de Northumber-land street
s'est fait, de longue date, une spécialité des révé-
lations les plus cruelles pour le caractère moral
et intellectuel de la nation britannique.

On peut donc le croire sur parole quand il
déclare qu'il existe à Londies un club spécial
fondé pour procurer à ses membres les délices de
la pendaison. Bien décidément, les Anglais ne0
se privent de rien.

La Pail Mail Gazette, ayant découvert l'exis-
tence du Club -des pendus, ne pouvait pas s'en
tenir à une constatation aussi sommaire Elle
s'est mise en rapports directs, selon son habitude,
avec un membre du club, qui a eu justement
"l'autre soir " l'avantage d'être pendu Il en pré

sence de quelques amis," et elle nous donne les
impressions dut sympatique clubman sous ce titre
affriolant : Ce que c'est que la pendaison. par un
homme qui en a essayé

Il Une bonne corde, épaisse et souple, avait été
prépar'ée. Cette coi-de fut attachée avec soin à
la maîtresse poutre du plafond, et je m'assur'ai,
en M'y suspendant par les mainq, qu'elle ne
casserait pas sous la secousse. Ces l)t'éliminait'es
accomplis, je me laissai ban 1er les yeux et je
montai sur une chaise. J'avoue que, sut' le mo

" Mais ici commence la partie la plus curieuse
de l'xpéîience. A la premièî'e sensation pénible,
que je dois même qualifier' de cr'uelle pour êtr'e
sincèr'e, succéda presque immédiatement un étatë
d'inconscience absolue. Il me sembla que je me l
trouvais tr'anspor'té dans un nouveau monde, plus,
brillant que les cr'éations des poètes. Je ci-oyaist
nager dans une met' d'huile. La sensation était1
exquise et délicieuse. Tout eni nageant sans let
plus léger' effor't dans la masse liquide, j'ap)erçus
au loin une île d'un merveilleux vert d'émeraude.
J'éprouvai aussitôt le désir d'y aborder' et je met
dirigeai vers la rive, mai,; sans me pr'esser et
tout à mon aise.

Cependant la met' changeait per-pétuel-
lement de teinte, quoique sa natur'e huileuse ne1
subit pas de modification. Tantôt elle était.
pareille à de l'or' liquide et brillamment éclairé
pal' le soleil - tantôt elle devenait d'un r'ouge dle
sang, mais sans qu'il y eût rien de terr'ible ou de
r'épugnant dans cette color'ation. Pour mieuxi
dire, elle passait successivement par toutes les
teintes de l'ar-c-en-ciel - mais le jaune et le r'ouge
dominai.-n t.

"J'approchais toujour's <e l'ile. Comme j'al-
lais y aborder,' je vis :uîgir subitement dui sol
une quantité de gens bizarrement tr'ansfigurés, et
dont les faces me semblaient pourtant familières.!

"Enfin, j'accostai. Aussitôt un choeur' splen
dide, composé de voix humaines ct de chnits d'oi-
seaux. éclata dans les air's Dans mon extase, je
fermai les yeux. Je me laissai déposer pai' Io
flot sur le rivage, où je restai paisible comme un
enfant endor'mi danîs ron berceau, et tout ait plus
un peu affaibli par l'effet -énervant dle la mer
d'huile. Enfin, je rouvr:is les yeux.

"Aussitôt le chai'me fut rompu. L'harmonie
divine s'arrêta. Les figures que j'avais reconnues
se tenaient toujours là, me considérant avec une
curiosité ar-dente, et je m',peî'çus que c'étaient
celles des membres (le notre assocuîtinr. .Jé-
pr'ouvais mi-ainteniant une douleur assez vive dans
la région (lu cou, mais j'étaisen pleine possession
dc mes sen,.. Mes amis ' vaietît heut-etnsement
coupé la cor-de à temps. Je me tr'ouvais encore
faible, tt'op faible pour satisfairo leur uioté
C'est seulement aptêès quelques minutes que je
pus leur conter mes impressions. Je m'effoi,çai de
lenu' tracer u~n tableau enchanteur' de ce quo
j'avais vu et éprouvé;- mais aucun d'eux ne se
trouva d'humeur- à r'enouveler l'ex périence. Tout
on déclar'ant ma conduite hét-oïque, ils 'fuèet
de l'imiter. J'avais l'air' si spcctrýtl, (lisaient-ils."

Ainsi finit ce macabre récit. Et. 'on se plaint
que ýa jeunesse fr-ançaise n'eqt lpas gaie 1 Elle ne
pousse heureusement pas encore la mélancolie
.iusqu'là la penlaison systématique.

LES PREMIERS SOINS

EM POISONNXEMENT PAR LE PHOSPIIORE

Sýymptômtes. -Pou leur-s atroces d ans l'estomnac
et dans toutes les parties touchiées par le poison.
Elles se propagent bientôt jusqu'aux entrailles.
Rapports désagr-éables, [taubées, vomissements
exhalant l'odeur d'ail, hoquet, diarrhée put-fois
sanguinolente, tension du ventre, gêne de la t'es-
piration, angoisses extîêmes, soit' ardente, fi'is-
sons, î'efioidissement ues extr-émités inf'éîieures.
sueui-s froides. ci'ampes, efforts répétés et infriuc-
tueux ponu' uriner, mtouvemenits convulsifs des
membr'e., et de la lâce, yeux excavés, teint plombé,
quelquefois délire.

En attendant le méde ii.-Si l'ot est pi évenui
au moment même où le ploiron vient d'êtr'e ingéré,
en provoquer immédiatement l'expulsion par un
grain d'émétique dissous (lants un deii-vetreo
d'eau ou à l'aide de l'eau salée, 50 gr'ammes dje
sel marin dans une pinte d'eau, ou enfin cen cha-
touillant la luette. Apr-ès l'emploi (le ces imoyetý,,
ou dans le cas où le patient a déJà beaucoup voîtti,
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CONCERT DES AVEUGLES

Le 18 avril prochain, mercredi, aura lieu au Quens-
Hall, le concert annuel donné par les jeunes aveugles
(le Nazaret h. Tout parle en faveur de cette oeuvre : l'hu -
inanité et la charité la recommendent également à tou-
tes les symnpathies. Comment lesecoeurs généreux qu'une
telle infortune implore refuiseraient-ils de la secourir ?
Non, la ville de Mnréal est trop chrétienne, trop ca-
tholique pour que cet appel reste Fans écho. Elle sait
(epuis longtemps qu'il y a bonheur à faire le bien, etque
C'(uvre (les Aveugles, cette institution (le Fi grandl mé-
rite, compte sur ta charité pour stibQister et accomplir
tout le bien qu'elle fait. Mi. Pruie, notre célèbre violo-
niste, vent bien pour la circonstance mettre au service
le l'instituition ses talents si connus et si justement ap-

préciéýs. Notre jieune cantatrice aveugle, Mlle Tessier,
apportera aussi le concours de sa voix sympathique, et
M. Baker, tliitiste aveugle, que le public a déjà eui l'oc-
casion 'admirer, voudra bien encore se faire entendre-
Grâce à ce concours dévoué, le concert des jeunes Aveu-
gles nous l)roiuet les heures les plus agréables. Une fan-
fare nouvellement organirée à l'in.,titution, est déjà en
état d'exécuter le jolis morceaux. A nous d'encourageer
les procyrès d'une si belle oeuvre, et dc répondre à la ca
rité qui nous convie, par la voix de l'Aveugle.

On potrra se procurer dles billets à l'institution des
Aveugles, rue Sainte-Catherine, No 2009; chez M. Nord-
heimer, rue Notre-Daine, No 1833, et chez M. Pratte,
rue Notî'e-Daine, No 1676, où le plan du Queen'e-Hiall
est exposé pour le choix dles sièges réservés.

CHOSES ET AUTRES

-A Cambr-idge, Angleter-re, on vend le beut're
à la ver'ge ; avec une livr-e de beurrîe on fait un
r'otuleau d'une ver-ge de longeur qu'on vend en-
suite pal' sections.

-On écrit de Pékin que bien que le mariage
de l'empereur de Chine, avec la fille d(l ucdee
Chao, ne doit tt'e célébr'é qu'en 1889, on com-
mence dlès à pré&sent les préparatifs. Le futur à
déjà choisi les cadeaux qu'il dtoit envoyetr à sa fian-
cée :<ix casques et cuirasses dot-ès (singulier ca-
deýau pour' une jeune fille), cent coupons des meil-
leuî'es étoffes <le soie et de coton, de-ix cents onces
d'o-, <ix mille taels d'at'gent, '20 chevaux avec ail-
tant <le selles. Da~ loitî' côté, les par'ents (le l'épott-
sec tecevr-ont dle nombreux et r'iches présent8. le
jout- de la cérémonie, la mariée pot'tet'a une robe
sur laquelle seront bidé11s en or le motsWnf
(bon heut' étetnel) et Win-shon (vie éterueoli.

-Une histoire étrange nous ai-rive de Burling-
ton, Mle. Madame Efther Potter vient de mour'ir
de la consomption, apr'ès une longue maladie. La
chose la plus dlure qu'elle épr-ouvait -1 moui ir était
do qtuitter det'îièî'e elle son plus.jeune enfant, âgée

le 17 mois et souvent elle suppliait Dieu de rermet-
tî'e qu'il vint p)at'titr avec elle. A 11 heur-es de l'a-
vant-midi, sentant qlue sa (dernièr'e heure appt-o-
citait, elle appela ses amis autour de son 'chevet,
leutr fit ses adieux, embtrassa s2s enfants un par
un, mais quand elle prit dans ses bt-as son detr-
niet' né elle le set-ta contr'e son sein et elle prtia
pont' qu'il vint l'accompagner' dans l'autre monde.
L'enfant qui, une heutre auparavant, était plein
de s-anté, aussitôt api ès avoir reçu le baiset' de sa
mère tnouî'ante, fer-ma les yeux, et cinq minutes
apirès il était mot-t. Lu mère expitra Vers sept
heutres du soit'.

-E'xtrait d'utne lettr'e qu'une dame du duché de
Posen vient d'éctrire à une amie de Paris: "«Il y
a quelques joutrs, un paysan posnanien vint se
présenter au eul é de la paroisse Wrableî', aux en-
viions de la ville de Posen, en offrant dix marcs
pont' que l'en fît dit'e une messe pour- sa mère,
mot-le il y a quinze ans environ. e curé, forte-
tment étonné, der anda au paysan la cause de sa
démarche. "J'ai découvert, t épondi t-il1, que ma mè-
t-e tut une Fainte, etje viens vous iacontet-ses ptré-
dictions. 1l y a de cela qlui nze ans, quand ou com
mença à perrsé,dutel' noître sainte religion et noti e
belle langue polonaise avec achar'nement, ma
,îîèt e qui était à soit litde mot-t me dit: souvienis-toi
bien qtte Dieu est jttste et punit eii ce bas mnîde
les coupa)ýbles,, et tu vetrras que le vieux Guillaume,


